
 

                  Intentions de messe du 16 au 23 avril 2023  

 

Vos offrandes du 02, 09 et 16 avril 2023 

À Venir 
 

Funérailles 
 Le 19 avril, Maria Lurdes Correia, à l’âge de 60 ans  

                    Le 21 avril, Pierre Georges Roy à l’âge de 85 ans 

 

Mariage 
Le 22 avril, Shawn White et Carla Kazzi  

 

 

Baptême 
Le 23 avril, Roman Abi Rached, fils de  

Wissam Abi Rached et Ivana Markota 

 

 

Dimanche 

16 avril 2023 

11h 

2ème dimanche de Pâques 

 Octave de Pâques (Blanc) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Claire Barette  / Succession Claire Barette 

Ludger Richard  / Louise Lévesque 

Louis Léon Roquet / Succession Louis Léon Roquet 

Mardi 

18 avril 2023 

16h30 

Férie (Blanc) 

Claire Barette  / Succession Claire Barette 

Maria Cammisano / Succession Maria Cammisano 

Gilda Villaran / Succession Gilda Villaran 

Jeudi 

20 avril 2023 

16h30 

Férie (Blanc) 

Claire Barette  / Succession Claire Barette  

Maria Cammisano / Succession Maria Cammisano 

Gilda Villaran / Succession Gilda Villaran 

Dimanche 

23 avril 2023 

11h 

3ème dimanche de Pâques (Blanc) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Louis Léon Roquet  / Succession Louis Léon Roquet 

Angela Winter  / Marie-Claire, Marie-Claude et 

Charles 

Jacqueline Tremblay  / Marie-Claire Dupré 



16 avril 2023,                                         2e dimanche de Pâques 
 

 « Heureux ceux qui croient sans avoir vu »  

Le dimanche qui suit Pâques nous présente le 
disciple Thomas que nous connaissons tous parce 
qu'il est entré dans nos expressions populaires. Être 
comme Thomas, c'est être incrédule c'est à dire avoir 
besoin de preuve, avoir besoin de toucher 
pour croire à un événement quel qu'il soit. 

C'est bien de ne pas être crédule, ne pas tout croire 
ce que le monde veut nous faire avaler. Par exemple 
la publicité envahissante passe son temps à nous 
envoyer des messages strictement intéressés et pour la plupart du temps 
faux. 

Par exemple que la bière rend heureux et conserve jeune, que tel produit 
va blanchir davantage votre linge, que telle lotion va vous conserver jeune 
plus longtemps. Autant de messages qu'on prend avec un grain de sel. 

Et il y a les promesses de nos politiciens. On en est venu à écouter avec 
une oreille plus ou moins attentive parce qu'on a appris à s'en méfier. 
Autant de situations qui font que nous sommes tous devenus très 
méfiants devant les vérités absolues qui nous sont proposées. 

De là à transposer cette façon de faire au niveau de la foi il n'y a qu'un 
pas. C'est ainsi que plusieurs sont devenus comme Thomas. Les vérités 
proclamées par l'Église faisaient l'unanimité autrefois. Elles sont 
aujourd'hui accueillies avec hésitation. 

L'Église nous en a tellement fait gober, pense-t-on. Aujourd'hui on remet 
tout en question même les vérités de la foi. 

Et j'oserais dire que même la résurrection de Jésus est devenue objet de 
suspicion. Alors vous imaginez notre propre résurrection. 

D'où l'importance du geste et de l'hésitation de Thomas qui a amené 
Jésus à lui dire : "Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, 
et mets-la dans mon côté : cesse d'être incrédule, sois croyant !" et 
Thomas lui dit alors : "Mon Seigneur et mon Dieu !" 

Jésus lui dit : "Parce que tu m'as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient 
sans avoir vu." 

Il y a évidemment des choses qu'on se doit de remettre en question. Il y 
a des vérités propagées aujourd'hui qu'on doit vérifier avant de les 
accepter. Mais les vérités de notre foi, celles qui ont fait agir des croyants 
depuis deux mille ans, celles qui ont apporté réconfort et courage, et ont 
fait poser des actes héroïques à une foule de personnes à travers les 
siècles et continuent de soutenir les efforts de milliers de chrétiens dans 
notre monde d'aujourd'hui, ces vérités doivent être accueillies avec 
humilité et elles doivent continuer à nous faire agir avec force.  

Parce que Jésus est ressuscité tout est devenu possible, même le passage de 
la mort à la vie.                                                                            JJ Mireault, prêtre 



                                                                                               

L’érable, un semeur de vie 
Quand arrive le printemps, vient aussi le temps 
des sucres. La neige fond, le sol se réchauffe et la 
sève coule dans les arbres. En somme, la nature 
renaît après un hiver parfois rude. La chaleur du 
sol et la lumière du soleil raniment l’érable et une 
eau sucrée monte alors dans son tronc. En 
chemin, une partie coule par l’entaille et est 
recueillie par l’acériculteur qui la transforme en 
sirop d’érable, source de fierté des Québécois. 
 
Comme pour d’autres espèces, l’érable produit 
aussi des samares qui se disséminent, une fois 
lâchées par l’arbre dans la nature et vont parfois trouver au sol les 
conditions idéales pour germer et croître. L’érable ressemble 
étrangement au semeur de la parabole. Le mot parabole origine du grec 
« parabolé » qui signifie « comparaison ». Le pape François utilise aussi 
ce même procédé pour présenter ses messages. 

 
Je me souviens d’un érable qui avait 
poussé derrière chez moi et qui, 
chaque printemps lançait aux quatre 
vents ses samares. Certaines 
tombaient sur les bords de la ruelle 
et les oiseaux venaient les picorer. 
D’autres tombaient sur les parties 
pierreuses et, aussitôt levées, 

étaient aussitôt desséchés par l’ardeur du soleil. D’autres tombaient sur 
les chiendents et les pissenlits et les mauvaises herbes les étouffaient. 
Enfin, d’autres tombaient dans la bonne terre et portaient fruit. 
 

Notre bon pape François, qui adore notre sirop d’érable, serait sans doute 
très heureux de cette comparaison avec cet emblème sylvicole de notre 
coin de pays. Il comparerait surement les samares dévorées par les 
oiseaux aux gens qui, ayant entendu la Parole, la chassent dans leur cœur 
par toutes les distractions de notre monde. Les samares tombées sur le 
sol pierreux sont comme les personnes du moment, sans racines pour 
accueillir la Parole : alors survient une tribulation ou une persécution à 
cause de la Parole et, aussitôt, elles succombent. 
 
Les samares tombées dans les mauvaises herbes sont comme ces gens 
qui entendent la Parole mais le souci du monde et la séduction de la 
richesse étouffent doucement la Parole qui demeure sans fruit. Par 
contre, les samares tombées dans la bonne terre produisent des fruits en 
abondance. Ce sont ceux et celles qui portent la Bonne Nouvelle et qui 
permettent à la Parole de rayonner et de se répandre dans leur milieu de 
vie.  
René Lefebvre, texte inspiré de l’évangile de Matthieu 13, 1-8 et 18-23. 


